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mentees par Mario Gallina. A ces pages importantes s'ajou­
tent d'autres d'un interet moindre, tellc d'anthologie de 
textes litteraires sur le theâtre et Ies spectacles sceniques qui 
commence avec Vitruve et finit avec st . Jean Chrysostome. 

Sans s'attarder sur l'inevitable iuegalite de ces excursus (a ceux a peine mentionues ii convient d'ajouter Ia descrlp­
tion tant soit peu supcrficiclle du theâtre d' Aphrodisias par 
son fouilleur, M. Kenan Erlm), a parcourir l'ouvrage qul 
retlent notre attention on ne peut se soustraire a l'impression 
de se trouver devant un faisceau de membra disiecla plutOl 
que devant un livre organiquement con�u et construit . Celte 
impression au dcmeurant ne vient pas seulement de la plura­
lite des auteurs, ce qui apres tou t serait  comprehensible, 
mais de l'absence chez ces derniers d'un point de vue commun 
sur Ia maniere de s'acquittcr de Ieurs engagements. Pareille 
independance, a son tour, n'csl  egalee que par Ie parti-pris 
de l'auteur principal de ne pas se departir de !'aspect pure­
ment technique de son sujet, d'eviter soigneuscment tout ce 

qui, de l'etude d'un certaln type de monuments de l'Asie 
Mineure, consideres comme en vase clos, risquait de faire un 
chapitre d'hlstoire de l'architecture greco-romaine, autant 
dire d'un art considere comme l'expression d'un certain 
type de societe, entre certaines limites de temps. 

Ce que j 'entends par lil., c'est que Ies monuments pris en 
consideration sont decrits et analyses non seulement inde­
pendamment l'un de l'autre, mais independamment aussl 
du milieu social ou lls ont vu le jour et des besoins spirituels 
des gens ii. l'intention desquels lls ont ete bâtis. Dans ces 
conditions l'utilite d'une si vaste entreprise reste discutable 
et l'appreciation la plus favorable qu'on en puisse donner, 
c'est qu'elle pourra fournir des materlaux utiles a qui un 
jour ou l'autre assumera la tâche d'ecrire une veritable his­
toire du theâtre dans l'Asie Mineure avant et apres la con­
quete romaine. 

D. M. Pippidi 

ERNST PFUHL et HANS l\IOBIUS, Die ostgriechischen Grabreliefs, Deutsches Archăologisches 
Institut, l\Iainz 1977, Vetlag Philipp von Zabern, Textband I :  278 p + 72 figs ; Tafelband I :  
169 p ls.  

L'idee d'un corpus. des reliefs funeraires grecs date depuis 
1 860, Jorsque A. Conze et A. Michaelis ont commence le 
travail sous Ies auspiccs de l'Academie de \'ienne. Une pre­
miere partie, Ies reliefs attiques (A. Conze, D ie allischen 
Grabreliefs), a ete puhliee entre 1 893 et 1922. L'institu t 
Archeologiqur Allemand a assigne cntre lemps Ies recherches 
sur Ies steles grecques de Ia Russie Meridionale a G. von 
Kieseritzky el G. Watzinger (Griechische Grabreliefs aus 
Siidrussland, Berlin 1 909). C'est toujours sous le pa tronnage 
de cel Institut quc Ernst Piuhl a poursuivi toute une vie 
ses recherches sur Ies sleles de la Grece de l'Est. Ses etudes, 
qui representent Ies phases successives du labeur, ont mar­
que au tant de points de reference : Dus Beiwerk au( den 
ostgriechischen Grabreliefs. Jdl 20, 1 !l05, pp. 4 7 - 96, 123-
1 55 ; Zur Darstellung von Buchrollen au( Grabreliefs, ibid. 22, 
1 907, pp. 1 13- 1 32 ; et surlout Spătion isclie Plastik, ibid. 50, 
1 935, pp. 9 - 48. Apres la mort du grand savant suisse (1940) 
Ies recherches ont ete rrprises, pour un court delai, par son 
successeur a la chaire d'Archeologie Classique de l'Universite 
de Bâle, Karl Schefold. Car apres le desarroi de la guerre, 
dans une Allemagne qui essayait de renouer avec Ies grandes 
traditions humanistes, Hans Mobius a accep te celte difficile 
et noble tâche. II poursuivra Ies travaux jusqu 'it Ieur terme 
final, qui, malheureusemcnt, allait signifier aussi celu i de sa 
propre vie (1 978). Voila celte longue et dramatique hisloire 
d'une entreprise continuee et acbevee avec tenacite ct de­
votion dans un siecle boulverse par tant d'evenements con­
tradictoires. 

Le corpus comprend Ies pieces du monde grec oriental, a l 'exeeption de la Syrie , de l 'Egypte et du Chypre, confiecs a Klaus Parlaska. Les steks insulaires, d 'epoque archaîque 
et classique, ont deja ete publiees par Hilda lliller (Ionische 
Grabrelie(s der ersten Hălfte des 5. Jh. v. Chr., Istl\Iitt, Beih. 
1 2, 1 975), Ies monumeuts de Delos par Marie-Therese Cou­
illoud (Les monumenls funeraires de l/henee, De/os XXX. 
Paris 1 974) et ceux de Samos par H. Horn (Hellenis/iscl1e 
Bildwerke au( Samos, Samos XII. Bonn 1972). Bien qu'inl­
tialement Ernst Pfuhl avait compris dans son ouvrage aussl 
le groupe des monuments • halbbarbarisch », c'est-a-dire 
ceux de I' Asie Mineure interieure - Ies portes phrygiennes, 
Ie materiei de Lydie ( o lydisl'he Bogenrcliefs •), Ies steles 
prebyzantines, Ies fa �a des isa iirienncs, Ies reliefs rupestres 
- ces pieces furent laissees de cote par Hans Mobius, en 
ralson de l 'unite de l'ouvragc. En revanche, ii a ajoute Ies 
monuments decouverts dans Ies colonies pontiques, depuls 

la cote bulgare jusqu'a Chersoncse, en complCtant de la 
sorte - pour Ies villes septentrionales de la mer Noire -
le corpus de Kieseritzky-Wa tzinger. 

L'ouvrage est con �u en deux volumes de texte, accom­
pagnes chacun par un volume de planches (le second est 
encore sous presses). II est partage en deux seclions d'am­
pleur inegale. La premiere est consacree aux monuments 
d'epoque archaîque et  classiquc (101 reliefs), la seconde -
la plus importante - aux pieces hellenistiques ct romaines 
(2250, 1 127 dans le premier volume). Le catalogue de chacune 
des sections est precede par une presentation de la ma tiere, 
plus developpee pour la deuxieme section (reperes de chrono­
logie, representations figurees, techniques, types iconogra­
phiques, composition, etc.). Le eatalogue, organise selon Ies 
differents groupes iconographiques, comprend aussi de 
courtes introductions a chaque groupe. 

Le materlau archaique et classique offre une serie de 
monuments de premiere valeur pour l 'intelligence de J'art 
grec asiatique. Telle Ia serie du • jeune homme jouant au 
chien •. comprenant Ies steles d'Apollonie Pontlque ( 10). 
de Lydie (stele de Borgia. 1 2) et de Sinope (13).  On peut y 
ajouter, selon Ramazan Ozgan, Untersuchungen zur archai­
scl1en Plastik Ioniens, Bonn 1978 (dis.), Ies stcles de Samos et 
de Dikaia (dans la serie typologique d'Ozgan : Lydie, Samos, 
Apollonie, Dikaia et Sinope). La stele de Sinope (13) est 
consideree par Ies au teurs du corpus comme un produit de 
I'• art provincial archaique •. Ce terme, lntrodult d'abord 
dans Ies recherches sur l'art provincial romain et ensuite 
hellenistique, passe donc dans la terminologie de l'art archa­
îque.  II est egalement applique aux steles de Sinope (22) et 
de Lydie (62) ,  d'epoque classique. L'art provincial archaique 
et classlque peut etre etudie aussi sur Ies monuments des 
colonies ouest-pontlques. Signalons a ce propos certaines 
pieces d'Apollonle, une cite qul comme celle d'Histrla semble 
avoir connu un remarquable epanouissement artistlque a 
l'epoque archaique et classique. 

La dllflculte qui surgit devant ceux qui etudient Ies 
rellefs hellenlstlques releve de la chronologle. Hans Mobius 
attire l'attentlon sur ce glissoir qui a fait patlner pas mal 
de savants. Mllblus s'arrete sur la chronologie proposee par 
R. Horn, Hellenis/ische Bildweke au( Samos, Samos XII, 
Bonn 1 972 ; apres une epoque de transitlon, ii distingue 
entre un • Frilhhellenismus, ca . 300 - ca . 260 •· un • Mit­
telhellenismus, 260 - 210 •· un • Hochhellenismus, ca. 210 
- ca.  160 t ,  et un • Spll.thellenlsmus, nach 160 • ,  el d'ajouter ; 
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• Die Phase des "mittleren Hellenismus • lăsst slch allerdings 
in unseren Grabreliefs kaum fassen •. Du fait de l'abaissement 
progressif des datations, ii en suit un certain depouillement 
du I l les„ presque completement depourvu de monuments. 

Les rcflexions sur la tcchniqu e (reserves et scepticismc 
d'E. Pfuhl quant a la possibilite d'identification des carrieres 
de marbres sont renforces par H. Mobius) et sur la tektonique 
des steles sont precieuses. Elles rcposent sur !'examen d'une 
importante serie de monuments. 

L'etude stylistique et iconographique forme la partie la 
plus ample et la plus nourrie. Voici Ies groupes proposes 
dans le classement (pour Ies reliefs hellenistiques et romains) : 
• homme ou jeune gaq:on de profil, debout, marchant ou 
courant • (102- 170) ; • homme ou jeune gar�on de face, et 
guerrler • (108-339) , avec Ies sous-types su ivants : type 
normal (156 - 246) , variante du type normal (250 -271 ) ,  
type d e  Cos (272 - 281 ) ,  togatus (282),  guerrier d e  type grec 
(283 -300) et guerrier de type romain (301 -319) ; • deux 
ou plusieurs hommes ou jeunes gar<;ons • (340 - 363) ; • fem­
me ou jeune fille debout, de profil • (364 - 373) ; • femme 
debout, de face • (374 - 499) , avec Ies sous-types suivants : • pretresse de Demetre de Smyrne • (405 -410),  type de Cos 
(41 1 -412),  l'attltude Pudicitia (41 3 - 451 ) ,  type normal 
(452 -482) ; demme et jeune gar�on debout • (500 - 504) ; 
• deux femmes debout, de face • (505 -523) ; « bomme et 
femme debout,  de face • (524 - 623),  avec Ies sous-types, 
etablis fonction de la position de chaque membre du couple ; 
• familie debout,  de face " (624 - 692 ; •de:riosis entre per­
sonnages debout • (693 -720) ; • homme et femme, ou deux 
femmes en accolade • (721 -725) ; • enfant debout avec 
animal • (726 - 764) ; • enfant en position normale • (765-
810) ; • homme assis, seul ou avec esclave • (81 1 - 851 ) ; 
• homme assis, homme ou femme debou t • (863 - 881) ; 
• femme assise, seule ou avec servante ou petit enfant • 
(882 - 988) ; • femme assise et personnage debout • (1096 -
1 1 05) ; • deux personnages assis a câte • ( 1 106 - 1 127) .  

Celte typologie est organisee selon l a  symetrie entre sujets 
masculins et feminins. Elle debouche sur de nombreuses 
voies de recherches : la determination de centres de produc­
tion et de cercles culturels, la flliation thematique, le rapport 
entre art artisanal bellenistique et art romain provincial, 
sujets maint fois abordes, mais beneficiant a present d'une 
large base documentaire. 

La bibliograpbie de l'ouvrage et quasiment complete 
jusqu'en 1 974. 

Quant au materiau ouest-pontique, remarquons l ' impor­
tance acquise par Mesembrie des la fin du 1ve et surtout au 
111es„ prenant la releve d'autres centres, tel qu'Apollonie. 
Depuis le ne s. av. n. e. c'est le tour d'Odessos qui ne cessera 
d'accroitre sa production, surtout a l'epoque romaine, au 
point de former sa propre ecole artistique. 

J'ai deja souligne Ia tendance de l'ouvrage vers l'abais ­
sement des chronologies. En voici quelques exemples, a 
propos des reliefs ouest-pontiques. Ainsi donc Ia stele 997 
de Mesembric ( IGB 12 330 bis), datee par G. Mihailov d '  
apres l ' inscription du IV" s„  est encadree parmi Ies pieces 
des annees 200. La stete :178 toujours de l\lesembrie ( IGB 12 
335 bis), datee par J. Frel (Acta Univ. Carol„ Phil .  hist. 5, 
1 966, p. 75, n° 2, pi. 4 ,  fig. 3), dn l i le s„ est datee par Ies 
auteurs du corpus du ier s. av. n. e. A ce type de stele (avec 
un maltre d'ecole) a ajouter le relief d'Odessos, I GB P 
1 05, date du I l ic s. La stele 923 toujours d'Odessos ( I GB 12 
102 ) clatee par G. '1ihailov des ye _ rve s„ se voi t abaissee 
au I l les. La data tion par longues series de monuments simi­
laires assnre en effet une diminution des erreurs possibles . 
Pourtant de telles da tes risquent de surprendre ceux qui 
suivent l 'evolution interne de !'art de chaque cite. 

Un centre qu i peut etre enrichi, apres Ia paru tion de cet 
admirable ouvrage, est celui du Chersonese. En effet, on 
connaissait deja Ies reliefs compris dans le  corpus de Kiese­
ritzky-Watzinger, pas repris par Ies deux auteurs. Depuis, 
Ies archeologues sovietiques ont mis au point le catalogue des 
scuptures de cette viile, conservees dans differents musce 
de !'URSS, eomme l 'Ermitage, Odessa, ou Chersonese meme. 
II s'agit de Anticnaya skul' plura Cliersonesa, Kiev 1 976, sous 
la redaction de S. N. Bibikova . Les pieces suivantes peuvent 
etre introduites dans Ies series du corpus de Pfuhl-Miibius : 
cat. 306, fig. 1 26, et cat. 310, fig. 127, dans le groupe de I '  • homme debout, type normal • ;  la piece eat. 206, fig. 125, 
est procbe du relief 1 70, probablement de Smyrne, date de 
la premiere moitie du 1er s. av. n. e. Dans la meme serie, 
mais plus recente, aussi la piece cat. 314, fig. 131 : le  person­
nage est dans une perspective strictement frontale, tandis 
que Ies exemples plus anciens sont legerement tournes vers 
la gauche ; le drappage est rude et schematique. La stele cat. 
309, fig. 129, se rattacbe au groupe du • couple debout, de 
face •, et se rapproche de 590 de Byzance. La piece ca t. 380, 
fig. 1 58, d'epoque imperiale, fortement barbarisee, appar­
tient au groupe des steles famillales. 

Ces monuments grossissent le  nombre des documents 
nord-pontiques de la grande koine grecque orientale. Le  
corpus que  nous avons a present comme instrument de 
travail devient le  principal moyen pour preciser Ies rappro­
chements et Ies variations qui existent dans celte immense 
terre grecque, qui s'Ctend depuis la câte meridionale de l'Asie 
::\Iineure jusqu 'en Tauride. 

Peux de publications peuvent etre salue avec une si 
grande jole I 

Maria .4.lexandrescu- Vianu 

COLETTE BEMONT, Moules des gobelets ornes de la Gaule Centrale au Musee des Antiquites Na­
tionales. XXXIII" suppiement a « Gallia ». Editions du Centre National de la Recherche Scientifi­
que, Paris, 1977 ,  243 p. + XL planches 

Le XXII Ie supplement a Ia revue ' Gallia • est consacre a Ia 
ceramique sigillee, l'un des domaines, semble-t-11, qui preoc­
cupe au plus bau t degre, ces derniers temps, Ies archeologues 
fran�ais. Ce qu i fait la nouveaute du volume publie par 
Colette Bemont, c'est que l'objet de son Ctude sont Ies moules, 
c'cst-a-dire des objets faisant partie de la categorie des 
outillages employes dans Ies ateliers de poterie et negliges 
jusqu'ici. On a ecrit, ii est vrai,  sur Ies moules des vases 
sigilles classiques, dans la mesure oii ils presentaient de 
l'interet pour la definition du style du decor ou pour l'a ttri­
bu lion des produits a tel ou tel a telier, mais rien ou prcsque 
rien sur Ies moules des vases de pelites dimensions qui a­
va ient plutOt le  caractere de bibelots, connus sous le nom de 

gobelets. C'est cette categorie de moules qui forme l'objet de 
l'etude de Colette Bemont, etude qui comprend Ies chapitres 
suivants : Introduc/ion, Bibliograpliie et Etude analytique. 
Ces chapltres sont suivis d'un Index epigraphique, d'un Index 
des poin�ons et d'une Table des concordances. L'introduction 
peut.  en fait, etre consideree comme une conclusion de I '  
etudc detaillee portant sur Ies moules de gobelets. L'auteur 
commence par formuler des arguments convaincants sur 
l'utllite de l 'ouvrage. Elle a,  en effet, etudie pres de 290 
moules de gobelets qui, par la diversite des signatures, la 
variete des decors ct  celle des formes, sont en mesure de 
fournir maintcs donnees u tiles aux specialistes. Par le  fait 
que Ies signatures apparaissent bien plus clairement sur Ies 
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